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acheve j'aurois l'honneur de vous Fenvoyer. Mr..
Altmann qui est actuellement ä Courmayeur en*

Piemont a fait Fanalyse de ces eaux. II va tra-
duire ä son retour le traite que Mr. Bianchi a
donne lä-dessus et il ajoutera ses remarques. —

Oserois-je bien vous prier d'assurer de mes-
respects Madame et la chere famille. J'ai l'honeur
de me dire Monsieur etc.

ä Berne ce 24 Aout 1752.

(Auf dem Umschlag) Oserois-je bien prendre
la liberte, Monsieur, de vous prier de faire dire
ä Mr. Murray que je le prie de me marquer
s'il a retju les 4 Schabzieger que je lui ai envoye
il y a trois semaines.

6.

(Bern Bd. 47. Nr. 81.)

Monsieur etc.

J'ai recu vos deux lettres du 16 Aout et du.
3 Septembre. [Sie fehlen bei Bodemann.] Ma
derniere est partie avant Farrivee de votre
premiere, c'est pour cela que je n'ai pas pu repondre.
Si j'ose en croire ä mon cceur il paroit que vous
aves toujours les memes sentimens ä mon egard
et que je suis encore asses heureux (dans un si
grand eloignement) d'avoir vos bonnes gräces.

Je suis tres surpris que Me. Rougemont ose
dire que vous aves disseque son mari malgre
eile et que Madame votre Epouse ne lui a rendu
visite que pour Famuser pendant que cela se
faiaoit. Le lendemain de la mort de Mr. Rougemont

(car je ne sais pas exactement ä quelle
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aebevê j'aurois l'bouueur 6« v«us l'envovsr. Nr.,
^^/nann qui sst, aetnelloinont à lüouriuavsur su-
Lieiuout a tait l'analvss ào «os eaux. Il va tra^
cluire à sou retour le traite que Nr. /?i«mc/i/ s.

clouue là-àessus et il ajoutera 8«8 rsinarqnes. —
Ossrois-jo bieu v«u8 prior à'assnrer àe rues

re8peet8 Naàaïue st la ebère taïuille. F'ai l'bousur
às me «lire Nousieur ste.

à Lsrus es 24 ^out 1752.

(^,ut cleru Hiuseulag) Oserois-je bieu prendre
la liberté, Nousieur, cle v«u8 prier <le taire élire
à Nr. que js lo pris cls rus marquer
s'il a reo,u 1s8 4 8ebab?ieger que je lui ai envovo
il v a troÌ8 semaines.

6.

(Ssiu Là. 47. Nr. 81,)

Non8Ìsur sto.

Z'ai rsou vos cloux lsttrs8 àu 16 ^out «t àu
3 septembre, ssis tsblsu boi Loàsmann.i Na
àsrnisre S8t partis avant l'arrives às votrs prs-
misre, e'est pour esla qus je u'ai pas pu repouàro.
A j'oss eu eroire. à mon eosur il paroit quo vous
avês toujours ls8 mêmes seutimens a inon sgarà
«t qus js suis sueors assss bsuronx (àans nn si
grancl sloiZnsmsut) à'avoir vos bonnss Zrâoes.

às suÌ8 très surpris qns Ne. 7Z««A6?n«n^ «so
àirs qus vous avos clisssqus son inari malzzrs
«lis st qns Naàaïus votro Lponso ns lui a rsnàn
visits qus pour l'aïuussr psuàant qus eela se
taisoit. Le lsuàoinaiu ào la inort às Nr. AonSS-

(ear je ne sais pas exactement à quelle
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heure de la nuit il est exspire) je suis alle apres
diner, lorsqu'elle etoit encore ä table, ches Me.
Rougemont. Je lui disai que son mari avoit eu
une maladie asses singuliere parceque vous et
Mr. Brendel avies ete lä-dessus d'un sentiment
tout ä fait different, et qu'il seroit curieux et
utile de s'en assurer sur le cadavre meme, ce
qu'on pourroit faire sans beaucoup de degat
(excuses la fadaise) etc. Elleme temoigna d'abord
que cela lui feroit de la peine, enfin eile voulut
que Mr. Brendel fut present, et ä la fin eile
consentit que vous le feres seul, pourvu qu'on
tienne la chose en secret. A deux heures je suis
venu chez vous pour vous porter cette nouvelle.
Madame la conseillere ne voulut pas me laisser
monter parceque vous avies ä faire et que vous
n'eties pas de trop bonne humeur. J'insistai lä-
dessus que c'etoit une affaire de consequence et
j'eus l'honeur de vous voir. Depuis deux jusqu'
ä trois heures personne n'osa entrer dans votre
chambre, et je faisois toutes les commissions qui
avoient du rapport ä cette affaire. Ainsi vous
n'avies pas le tems de dire ä Me. votre Epouse
qu'elle aille amuser Me. R. pendant qu'on faisoit
une chose qu'elle n'ignoroit pas et que les enfans
et les domestiques ont seu par l'appareil qu'on
y a employe. Et d'ailleurs quant on a dessein
de faire des visites ä Goettingue on ne se fait
pas annoncer depuis deux jusqu'ä trois heures.
Et si je ne me trompe, Madame n'est venue qu'ä 4
heures et Fouverture du corps s'est fait ä 3. Voilä
ce que ma memoire me fournit exaetement sur
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bsurs cls lg, nnit il est sxspirs) j« suis glie après
cliner, lorsqu'elle etoit encoro à table, obès No.

Ze lui clisai que sou lugri avoit ou
uuo malaclie assês siuAuliere parooque vous ot
Nr. L?'6n,Âeê avies et« là-clessus cl'uu seutiuuzut
tout à tait clittereut, et qu'il serait eurieux et
utils <1s s'en assurer sur le eaclavrs inêins, ee

qu'on pourrait taire sans beaucoup cls clegat
(exeusës la taclaiss) ete, Llls nuz temoigua cl'abarcl

qns eela lui teroit cle la peine, ennn elle voulut
que Nr. S^6ttcê6^ tut preseut, et à la bu elle
eousoutit quo vous lo teres soul, pourvu qu'on
tisnns la obose en seeret. ^ clenx beurss js snis

vsnn ebsx vous pour vous porter eetts nouvelle.
Naàame la eonssillere ns voulut pas ine laisser
inoutsr parosqus vous aviss à tairs st qus vous
u'stiês pas 6s trop bouuo buiuour. ^'insistai là-
clessus quo e'etoit uue attaire às eousequsuee et
j'eus l'bonsnr cls vous voir. Depuis clsux jusqu'
à trois beurss personne n'osa ontrer clans votro
ebainbre, et je taisois toutes lss eununissions qui
avoisut clu rapport à oette attaire. ^.insi vous
u'avios pas ls tsius cls clirs à No. votrs Lpouso
qu'élis aille amusor Ne. K. psnclant qu'où taisoit
uns eboso qn'slls n'ignoroit pas st qus lss sntans
et lss clomostiques ont sen par l'appareil qn'on
v a einplovê. Dt cl'ailleurs quaut «u a clesseiu
cls tairs clss visites à LoettiuAus ou ue se tait
pas auuoueer clepuis clsux jusqu'à trois bsurss.
Lt si je ue nie trompe, Naclame n'est venne qu'à 4
beures et l'onvortnre cln eorps s'est tait à 3. Voila
es qus ma msmoiro mo tonrnit oxaotsmont sur
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cette matiere. Mais si vous voules que je vous
prouve par d'autres raisons que Me. Rougemont
est une menteuse achevee, j'ai des histoires ä

foison qui sont toutes ä votre Service.
L'idee que vous serois ä Paque en Suisse-

est trop flatteuse pour moi, m'y donnerai-je
Helas permettes que je vous dise que votre etat
est sujet ä trop de revolutions pour que vous
puissies assurer une teile chose si longtems
d'avance. Au moins ai-je cru qu'il etoit de la
prudence de n'en point parier ici pour que ce
changement ne donne pas occasion ä quelques
mauvaises reflexions, et je ne l'ai dit qu'ä mes
intimes amis.

Je vous rends milie graces que vous voules
bien me faire present de votre portrait. On pourra
prendre un cylindre de bois et le ranger autour, si
vous voules avoir la bonte de le faire mettre ainsi
sur le chariot de poste, j'espere qu'il me par-
viendra en bon etat.

J'apprends avec plaisir que vous ayies tant
de promotions ä Goettingue, mais Mr. Castell
n'est-il pas encore sur les rangs Je serai curieux
de voir sa dissertation de vulneribus tendinum.

Je me rejouis de voir votre extrait de

Whyte, nous n'avons ici que la premiere partie
des relations. Messieurs les Jurisconsultes y
tiennent le haut bout, et je ne crois pas que
c'est lä ce qui interesse les etrangers. Mr. Gesner
fait des extraits qui sont au-dessous des votres,
comme les vers d'un Pedant d'ecole ou les siens
au-dessous de ceux d'Horace. Je lis avec plaisir
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certe matière. Nais si vous voulos quo zo vous
prouve par 6'autres raisous que Ne. A««S6M«nt
est uue msuteuse aokevêe, z'ai àes bistoires à

toison qui sout toutes a votro servies.
b/iàês qus vous ssrois à Laquo ou Luisss

sst trop ttattsuss pour moi, m'v àouuerai-zo?
iàslas permettes qus zs vous àise qus votrs stat
«st sujet à trop às rovolutious pour quo vous
puississ assursi- uus tslls eusse si louzztoms
à'avanoe. ^.u luoius ai-js oru qu'il otoit àe ta
pruàeueo às u'su poiut parlor iei pour que oo

ebanMinent ue àouns pas oooasiou à quelques
mauvaises retlexions, st zs us l'ai àit qu'a luos
intimes aruis.

às vous rouàs luills zzraoes qus vous vouiss
bieu nrs taire prossut às votrs portrait. Ou pourra
prsuclrs uu ovlinàre ào bois «t ls ranger autour, si
vous vouiss avoir la bouts às ls tairs rusttrs aiusi
sur ls oliariot ào posts, j'sspsro qu'il uro par-
vieuàra su bon stat.

à'apprsuàs avso plaisir quo vous aviss taut
às promotions à OosttiuAus, mais Nr. <?Ks^ett

u'sst-il pas suoors sur les rangs? às serai eurieux
àe voir sa dissertation às vnlnsribus tsuàiuum.

às ms rsjouis às voir votrs extrait às
lV/iî/ts^ nons n'avons ioi qns la prsmisrs partis
àss relations. Nsssieurs les ànrisoonsnltss v
tiennent ls baut bout, st zs us orois pas quo
e'est là oe qui interesse les stranZsrs. Nr. k?««n.6)'

tait àes extraits qni sont au-àessous àos vôtres,
eommo lss vsrs à'uu?sàaut à'seols «n les siens
au-àessous às esux à'làoraes. às lis avso plaisir
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le Journal de Mr. Ludwig de Leipzig. J'ai Fagree-
ment ici d'avoir des livres d'Angleterre par le
canal de Mr. Fasnacht. Le memoire de Mr.
Bertrand est imprime; je voudrois savoir un
canal pour vous Fenvoyer. II me paroit que ce
n'est qu'une rhapsodie, mais vous m'aves defie

que je ne vous enverrai de Berne que la feuille
d'avis, et il faut pourtont se venger si on le peut
honnetement. Un homme qui est venu d'Italie
m'a trompe sur 1'auteur de Fanalyse des eaux
de Courmayeur en Piemont. Ce n'est pas Mr.
Bianchi, mais Mr. Mollo qui l'a faite. Mr.
Altmann est de retour, il en a fait Fanalyse aussi,
elles sont martiales et donnent tant de ressort
aux parties qu'elles chassent les pierres de la
vessie. — Cet eloge dans le Mercure Francfes
qui auroit du paroitre il y a longtems et qui
n'a point paru encore est de ma facon. Apres
ce qu'en a ecrit Mr. Herrenschioand le medecin
de G. S. pour m'engager ä le faire, je le composai
sur le champ pour Fenvoyer ä Paris, et lorsque
je voulois Fexpedier Mr. H. son cousin me fit
des difficultes (peut-etre pour epargner le port ä

son cousin) et le prit avec lui quant il quitta
Goettingue. Du depuis je n'en ai rien appris, et Mr.
Herrenschioand cet intime ami ne m'ecrit pas.
J'y ai dit ce que je pouvois rassembler en 3 ou 4
heures sur cette matiere, si je ne Fai pas bien
dit, les choses parleront d'elles memes. Si ce

que j'ai dit est mal choisi vous rejetteres la
faute sur mon gout, mon cceur n'en souffrira pas
qui seul y est interesse.
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Is journal ds Nr. às Leipzig, à'ai l'agrée-
inent iei à'avoir àss livres à'^ngleterre par le
eanal àe Nr. /^K«n,«e/zê!. Do nrenroirs ào Nr.
Ss?"^«?^ sst inipriius; js vouàrois savoir un
eaual pour vous l'euvovor. Il rus paruit qus oo
u'sst qu'uus rlrapsoàio, ruais vous lu'avss àetiê

que je us vous enverrai àe Derue que la teuille
à'avis, et il taut pourtout so venger si «u le peut
nonnsteinent. Du liouuuo qui «st vouu à'Italio
lu'a troiupo sur l'autsur às l'aualvss àss «aux
à« tüourinavenr su Dieniont. Os u'sst pas Nr.
Siano/ii, luais Nr. Nollo qui l'a taits. Nr. .4tt-

sst às retour, il eu a tait l'aualvse aussi,
elles sout inartialss st àouuout tant ào ressort
aux parties qu'elles «liassent les pierres àe la
vessie. — Let éloge àaus le Nereure Draneuis
qui auroit àu paroitro il v a longtems ot qui
u'a poiut paru eueoro ost àe iua taizon. ^.prss
ee qn'en a eerit Nr. //e?^M«<?/^«KN^ le insàeein
às 0. 8. pour in'sngagsr à ls tairs, js 1« eoinposai
sur 1« oliainp ponr l'onvovsr à Daris, st lorsque
je voulois l'sxpeàisr Nr. D. sou eonsin ins tit
àss àittieultss (peut-être pour epargusr ls port à

sou oousiu) «t ls.prit avso lui quant il quitta Loot-
tingue. Du àspuis j« u'su ai risu appris, st Nr.
//s?">'6N56/i«?am<F eet iutirue arni ue in'scrit pas.
à'v ai àit es que js pouvais rasssiuolsr su 3 ou 4
lieures sur ostts inatisrs, si js ns l'ai pas bisn
àit, lss olroses parleront à'elles inêinss. 8i oe

qns j'ai àit est niai onoisi vons rojettoros la
tants sur iu«u gout, inon ooeur u'su souttrira pas
qui soul v ost iuterssss.
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Mr. Moerikofer est fort avance dans son

ouvrage. La tete du Roi est achevee, je la trouve
tres bien faite, eile ressemble parfaitement ä
celle qui est en cire. Cet air gracieux, bienfaisant
y est fort bien exprime. Un des revers est fini
aussi. Le dessein est beaucoup change, et il en
avoit besoin. Mr. M. m'a assure que s'il ne lui
arrivoit point de malheur que le tout sera ä

Francfort le 28 d'octobre. Mais au-delä de Francfort

il ne vous promet rien parce que ses
correspondances ne s'etendent pas plus loin.
Si j'osai me meler d'une affaire aussi delicate je
lui dirai de Fadresser ä Mr. Renier, mais je ne
ferois rien sans vos ordres. Ce cachet dois-je le
faire faire ou est-ce que vous ecrirois vous-meme
ä Mr. M.

Mlle. Enguel vous salue tres cordialement,
et vous prie aussi cordialement de ne point
changer de resolution par rapport ä votre voyage.

La mere de Mr. Enguel d'Aarberg est
morte. —

Je n'ai pas encore pu faire la commission
de Mr. Michaelis. Si je lui disai de m'aller
mesurer exactement Fepaisseur. de la botte de

Charles-quint ä Leide je crois qu'il seroit tout
autant embarasse que moi. La botte et la cui-
rasse contiennent une espace d'un nombre infini
de lignes quarrees, et si je dois mesurer exactement

Fepaisseur de ces pieces en lignes et par-
ties de lignes, il faut que je mesure milie
endroits, et peut-etre seront-ils tous differents en
quelque degres et il ne restera point de conclu-
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Nr. M«6)"iK<?/6?" sst tort avaries àans son

ouvrago. La tête du Loi est aetrevss, js la trouvs
très bien taits, sits rssssindls partaitsiusut a
eelle qui est su sirs. <üst air graoisux, disntaisant

«st tort disn sxprinrs. Lu clss rsvsrs est tiui
aussi. Le clesseiu est Ksaueaup elraugs, et it ou
avoit dssaiu. Nr. N. lu'a assure que s'il ue lui
arrivait poiut clo luallrsur qus 1« tout ssra à

Lrauotort Is 28 d'oetodrs. Nais an-d«1a cle Lrane-
tort il ne vous proinst risn pares qus sss
eorrsspouclauoes ns s'etenclent pas plus loiu.
Li j'osai uro ruolsr cl'uns attairs anssi clelieats js
lni dirai de l'adresser à Nr. Lenier, ruais je ne
terois rien sans vos ordres. (Ue eaenet dois-jo le
taire taire ou ost-oo quo vous eerirois vous-inêins
à Nr. N

Nlle. ^M^e^ vous salue très «ordialoinsnt,
et vons pris aussi «ordialoruont do us poiut
«lrangsr ds resolutiou par rapport à votro vov-
ago. Da inère de Nr. AnSttsê d'^arbsrg est
luorte. —

Ze n'ai pas eneors pn taire la oonuuission
do Nr. Z/ie/itteêïs. Li js lni disai ds ni'aller
inssursr exaotsinsut l'spaisssur. ds la dotte de
lütrarles-czuiut à Leide je erois qu'il serait tout
autant eindarasse que inai. La botte et la «ni-
rasse «ontisnnsnt nns sspaee d'nn noiudre iutlni
de ligues quarrêss, st si js dois luosursr sxaots-
insnt l'spaisssur ds «ss pisoos su liguss st par-
ties ds liguss, il taut qus js russurs luills eu-
droits, et peut-être seront-ils tous dilksrsuts su
quslquo degrss st il us restera poiut do «onolu-



31

-sion ä tirer. (Oseroit-on demander ä quoi cette
curiosite de Mr. Michaelis Et d'ailleurs les
cuirasses sont bien differentes, il y a des cui-
rasses d'acier, il y des cuirasses de fer, la matiere
qui fera le plus de resistance fera une cuirasse
dont Fepaisseur ne sera pas aussi grande que
dans une autre.

Je serois presque tente (sans bruit) de tra-
vailler pour le prix de Physique de l'Academie
de Berlin qui sera adjuge le 31 Mai 1753, si

j'avois quelque chose de nouveau ä dire. Oserois-
je vous prier de me dire comment on pourroit
traiter cette matiere et quelles experiences qu'il y
auroit ä faire Y-a-t-il quelque ombre de verite
dans le 38. paragraphe de ma dissertation v.
p. 43.

'

Vos maladies frequentes m'inquietent extre-
mement; je ne cesse de faire des voeux pour vous
et votre chere famille que j'ai l'honeur d'assurer
de mes respects, etant toujours avec un tendre
attachement

Monsieur etc.

Berne ce 19 Sept. 1752.

Oserois-je prendre la liberte de vous prier
de payer ä Mr. Schmidt le libraire ce qu'il de-
mandera pour les gazettes de Goettingue depuis
le 1er Janvier jusqu'au nouvel-an prochain avec
le port depuis Goettingue jusqu'ä Leipzig. Je
vous prie de me marquer donc ce que vous au-
rois debourse pour que je puisse le rendre ici
ä Mr. Fadvoyer Haller.

81

«ion à tirer. (Osoroit-ou demander à quoi eette
ouriositê cts Nr. Z/^6/ì«e/is?) Lt Z'ailleurs tes
euirasses sont dieu ZiKereutss, il )^ a des oui-

rassss Z'aeier, it v des «mirasses de ter, la matière
qui torà lo plus de resistanoci torà une euirasse
dont l'épaisseur no sera pas anssi grande qne
dans une antre.

àe serois presqne lente (sans bruit) de tra-
vailler pour le prix de ?bvsique de l'^oaclemie
de Lerliu qui sera adjuge le 31 Nai 1753, si

j'avois quoique ebose de nouveau à dirs. Ossrois-
js vous prior ds ms dirs eommout. ou pourroit
traiter oetts matière et quelles experiences qu'il v
aurait à tairs? V-a-t-il quslqus «mbrs de vérité
daus le 38. paragrapbe de ma dissertation? v.
p. 43.

'

Vos maladies troqusutes m'inqnietent extre-
meinent; je ue eesse de taire des voeux pour vous
et votre obsrs tamills qus j'ai l'bousur d'assurer
de mss respsots, otaut toujours avso uu toudre
attaobement

Nousieur ste.

Lerue es 19 Sept. 1752.

Oserois-jo proudrs la liberté do vous prier
de paver à Nr. Ke/nmcT,? Ig libraire oe qu'il de-
mandera ponr les galettes de Oosttingne depuis
le 1^ Zauvier jusqu'au uouvsl-au proobaiu avso
le port depuis Ooottiugue jusqu'à b,eip?ig. Ze

vous pris ds mo marquer douo ee qne vous au-
rois débourse pour quo jo pnisse le rendre iei
à Nr. l'advover //cette?^.
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gimmermann gab fid) nun befonbere üftüfje, Maxi-
anne feaäex in grang Submig Senner einen (Srfat) für
ben ungetreuen grifdjing ju berfcfjaffen.

7.

(Bern Bd. 47. Nr. 80 a).

Monsieur etc.

A peine aves-vous recu une lettre de moi
que voici dejä une autre: n'en soyes pas surpris.
Votre souvenir est grave si profondement dans
mon esprit que je ne trouve de plus grand plaisir
que celui de m'entretenir avec vous. Je vous
cherche partout, et ma joie est inexprimable quant
je trouve quelques nouvelles images qui vous
rappellent ä mon ame. Je viens de von* avec
Monsieur votre frere ces bois cheris, dont le
tendre souvenir vous a inspire autrefois le desir
de revoir votre patrie, mais helas! mon cceur en
a bien souffert, quant j'ai pense que vous en
eties tout autant eloigne ä present. Ne sentes-
vous plus la force de vos propres paroles, et
series-vous sourd ä la voix de la nature meme
que vous aves si bien seu exprimer? Oserois-je
encore dire ä mon coeur attendri:

Socfj enblid) fommt unb fommt bietfetcfjt gefdjtoinbe
Sfuf ©türm bte ©onn' unb nacfj ben ©orgen Uhtfj'?

Vous deeideres.
Vous m'aves souvent fait la grace, Monsieur,

de me parier des affaires de votre famille; vous
saves que j'aime et que je cheris tout ce qui
vous touche et je peux vous assurer qu'en tout
lieu vos interets sont les miens. Permettes-moi
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Zimmermann gab sich nnn besondere Mühe, Marianne

Haller in Franz Ludwig Jenner einen Ersatz für
den ungetreuen Frisching zu verschaffen.

7.

(Lsrii Là. 47. 80 a).

Nonsiour st«.

^ psins svês-vous rseu uns lettre 6« moi
que voici Zess uno sutrs: u'eu ««vos pss surpris.
Votro souvsuir «8t gravo 8Ì protouZoinont Zsns
nron o8prit quo ss no tronvo ciò plus grsuZ plsisir
qus eoiui ciò in'outrstonir svso vous. Zo von»
enerons psrtont, st urssoio sst inoxprirusblo qnsnt
ss trouve qnstqus8 uouvsilss irusges qui vous
rsppollsut s mou suro. Zo visus Z« voir svse
Nousisur votro troro oos bois ekeris, ciout ls
tsuZrs souveuir vous s inspiro sutretois lo Zesir
Ze revoir votre pstrie, insis nolss! inon eosur on
s bien sonttort, qusnt s'si pousë que vous su
stiês tout sutsut eloigns s prs8snt. Ns sentes-
V0U8 plu8 ls tores Ze v«8 propres psroles, ot
series vous sourZ s ts voix Zs ts usturs inêius
qns vous svôs si oisu seu exprimer? Oserois-ss
«nooro Ziro s inon eosur sttsnZri:

Doch endlich kommt und kommt vielleicht geschwinde

Auf Sturm die Sonn' und nach den Sorgen Ruh'?
Vons ZooiZorss.

Vous iu'svês souvent tsit Is grsoo, Nansisnr,
Ze ine psrlsr Zes sttsires Zs votrs tsiuills; vau»
ssvss qus s'sirns st qns ss etieris tant ee qni
vaus toueue et se psux vous ss8ursr qu'su tout
tion vo8 iutsrsts sout Iss uiisns. Lsrmsttss-mai
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